LE CLAN DES SEPT ET LE SECRET DU VIEUX-MOULIN

CHAPITRE PREMIER

Pierre a une idée


Pierre lisait un livre. Assis sous un buisson, presque caché, il n’avait pas prononcé un mot depuis plus d’une heure.


« Pierre, s’écria Jeannette, Pierre ! Tu m’entends ? »


Faisant la sourde oreille, l’interpellé continua de lire, sans prêter la moindre attention à Jeannette. Puis, Moustique, l’épagneul mordoré, se pressa tout contre Pierre et lui lécha le nez.


Pierre ne broncha pas. Jeannette perdit patience.


« PIERRE ! Je t’appelle depuis un moment, mais tu ne réponds même pas. Tu n’es pas gentil. »


Pour toute réponse, Pierre se contenta de tourner une page et se replongea dans sa lecture. Jeannette se demanda ce que son frère lisait d’aussi intéressant. Il fallait que son livre fût vraiment passionnant ! Elle rampa donc autour du buisson pour rejoindre Pierre.


La fillette jeta un coup d’œil sur le titre de l’ouvrage, imprimé en haut à gauche de la page : « La Société Secrète. »


Eh bien ! Le nom même de l’ouvrage était palpitant. Ce livre, Jeannette voulait le lire elle aussi ! Aussi se pencha-t-elle par-dessus l’épaule de son frère et se mit-elle à lire. Mais cela ne plut pas à Pierre.


« Ne fais pas ça ! dit-il en repoussant sa sœur. Tu sais comme je déteste que les gens lisent par-dessus mon épaule. »


Un instant après, une cloche retentit au loin. 


« Quel ennui ! soupira Pierre, maintenant je suis obligé d’interrompre ma lecture. Jeannette, il est fascinant ce livre, vraiment il l’est ! »


Il se leva, imité aussitôt par Jeannette. 


« Parle-m’en, pria Jeannette tandis qu’ils se dirigeaient vers la maison d’habitation de leur ferme.


— Il s’agit d’une société secrète, répondit Pierre. C’est l’histoire d’une bande d’hommes qui se réunissent dans un local secret. Ils utilisent un mot de passe pour permettre de se reconnaître les uns les autres. Et ils font toutes sortes de projets.


— Oh ! que c’est intéressant ! répliqua Jeannette. J’ai hâte de lire ce livre. C’est celui que Mamie t’avait donné pour ta fête, n’est-ce pas ?


— Oui » approuva-t-il.


Puis il s’arrêta net, le visage rouge d’émotion.


« Jeannette, fit-il, pourquoi ne fonderions-nous pas une société secrète à nous ? Une bande secrète composée de garçons et de filles, avec, pour lieu de réunion, un quartier général ultra-secret ?


— Et un mot de passe, ajouta Jeannette, immobile à côté de son frère. Oui, Pierre, ce serait merveilleux.


— Par exemple, je me demande où nous pourrions nous réunir ? se demanda Pierre. Il faudra que nous y pensions. Ah ! j’y suis : là-haut, dans ce vieux moulin abandonné ! »


La cloche du goûter résonna de nouveau, sa sonnerie fut encore plus stridente cette fois. 

« Maman s’impatiente, dit Jeannette. Dépêchons-nous, sinon nous serons grondés. Après le goûter, nous reprendrons notre discussion sur cette société secrète. Oh, Pierre, quelle bonne idée ! »

Frère et sœur se précipitèrent dans la maison pour prendre le thé, Moustique sur leurs talons. Ils étaient si surexcités qu’ils en oublièrent de se laver les mains et de se donner un coup de peigne. Mais maman se chargea de les rappeler à l’ordre !

Au cours du goûter, ni Pierre ni Jeannette ne parla, ils étaient si occupés à faire des projets. Maman s’inquiéta de leur silence :

« Qu’avez-vous, vous deux ? Vous ne dites rien ! Vous vous êtes disputés ?

— Oh ! que non, maman, répondit Pierre. Bien sûr que non ! Nous avons pensé à un beau projet, voilà tout.

— Ma foi, tant que vous ne vous salissez pas trop et que vous ne faites rien de dangereux, je ne vous y opposerai pas, dit Maman. Alors ? qu’est-ce que c’est que ce fameux projet ? »

Pierre et Jeannette se regardèrent. 

« Euh… c’est que… c’est un secret, répliqua Pierre.

— Dans ce cas, je ne vous interrogerai pas plus avant » dit Maman tout de suite.

C’était rudement chic de sa part : jamais elle n’obligeait ses enfants à lui révéler leurs cachotteries. 

« Tôt ou tard, nous te mettrons au courant, promit Pierre. En attendant, nous ne savons pas encore grand-chose de ce secret. J’ai fini de goûter, maman, tu permets que je me lève ? »

Les deux enfants et leur chien sortirent en courant de la ferme, qui était leur maison. Celle-ci s’appelait Le Vieux Moulin, du nom du moulin en ruines qui s’élevait au sommet d’une colline avoisinante. Ce moulin avait autrefois fait partie de la ferme. De son temps, ce moulin n’avait pas chômé, des milliers de fois il avait fait tourner ses pales pour moudre les céréales du fermier. 

Mais aujourd’hui, le Vieux Moulin aux pales cassées et immobiles ne servait plus à rien. Le fermier n’y allait plus faire sa farine. C’était un endroit vide et obscur où souris, hiboux et araignées avaient élu domicile.

« Si nous montions là-haut, dans ce moulin, pour échafauder notre plan ? proposa Jeannette. Nous y serions à l’abri des oreilles indiscrètes. »

Et les voilà en route pour le Vieux Moulin. Ils passèrent par sa porte à demi effondrée et pénétrèrent à l’intérieur pour se trouver en pleine obscurité. Des fissures au mur ne laissaient passer qu’une clarté faible, mais peu importait aux deux enfants. Ils aimaient ce Vieux Moulin tel qu’il était : silencieux et noir. Ils s’installèrent dans un coin.

« Parlons à voix basse, recommanda Pierre. Tout ceci doit rester secret ! Bon, et maintenant, qui à ton avis, Jeannette, est digne d’appartenir à notre Clan, enfin, je veux dire à notre Société Secrète ? Uniquement des garçons et des filles sur lesquels nous pouvons compter. Quiconque ayant la langue trop longue n’y sera pas admis, c’est moi qui le dis.

— Pourquoi pas Colin et Jacques ? et Pam ? et… Georges, suggéra Jeannette. Toi et moi, nous les aimons bien. Ceux-là, pas de danger qu’ils parlent à tort et à travers : nous savons comme ils sont raisonnables. Invitons-les tous les cinq ici samedi et tenons notre première séance !

— Choisissons aussi notre mot de passe et mettons nos projets à exécution ! dit Pierre. Que ce sera amusant ! Demandons aussi à Babette de se joindre à nous. C’est un chic type, et elle a le sens de l’humour.

— Bravo, fit Jeannette. Eh bien, voilà une bonne chose de faite : nous avons choisi les membres de notre Société Secrète. Oh ! Pierre, ce que ça va être épatant ! »

***

